
Le krach de 500.000 fr. 
d'un banquier de Lille 
1C NOMBRE D ES VICTIMES EST 

IMPORTANT ET LA JUSTICE 
EST SAISIE DE L'AFFAIRE 

La n uv«U£ du krach de ta oanque Jou
niaux M de la fuite de son directeur, a pro-
«ui» une certaine émotion a Lille et dans 
la -banlieue 

L-a aaauoa parnawut assa» prospère et nul 
n e pouvait prévoir aa chute a ai brève 

Le QUIODK des victimes noua a-t-oo dit, est 
« . s e important. 

Jn habitant d'HAnlaj-LMtard ae trouverait 
lés* DOOT 6OO0O franc» ; une autre personne 
(te La Madataift» le serait pour 40 000 francs. 

Les sommes déposées par d'autres déposants 
aéraient moins Important M II n'est pas 
moins regrettable de constater que ce sont 
surtout de» sens appartenant a la classe 
moyenne et au monde ouvrier, qui sont les 
viofiTM» de et krsrft 

QLH: ST DEVENU LE BANQUIER ? 
On se trouve toujours San» uouvtUe de Jou

rnaux, qui est disparu depuis le 19 mars, a 8 
heures A son domicile particulier, rue Léon-
Uambetta, on ne l'a phi» revu depuis cette 
da ,e et sa femme nmore ce qu'il est devenu. 

Elle déclare qu il est paru le 19. au matin. 
€i M m qu'il se rendait a son bureau Depuis 
il n'est pins reparu 

Q U A T-U, F A I T D E L ' A R G E N T ? 
Aiiioj VHM* u œ i avons oit, M devou««n du 

Laiiuuier Jouniaux atteindrait la somme de 
gooooo franc» et on a» demande A quoi il a 
bien pu employer cet argent .jui ne lui appar
tenait pas. 

i. après un renseignement qui nous a été 
fourni hier. Jonn.aux faisait partie d une so
ciété immobilière d-rns laquelle U aurait en-
v&pe une partie des capitaux qui lui étaient 
confie» 

Les résultats obtenus par la Société ne de
vaient pas être bien florissants, car U était 
question parait-il. la semaine demi re de li
quider la situation et de vendre les terrains 
e: constructions appartenant a l ' A s s c tion 

La vente a-t-eiie ou n'a-t-elle pas réussi, 
e est ce que nous ne savons pas encore 

L est trta probable que si "ouniaux ava.t pu 
rentrer dans ses fonds, il n'aurait pas aban
donne une maison, dout la clientèle était as-
se? n m b r e u s e 

D est hors de doute que c'est en voulant 
réaliser de trop gros bénéfices avec le l'ar-
K*m qui ne lui apparient* pas, que Jouniaux 
a été acculé A la faillite 

C'est M Richard, jutre d 'wistru-tion. qui a 
«té ch"-eé d'enquêter «ur cette affaire. 

L'énigme troublante 
du crime d'Ecuires 

_ _ _ _ 
LE JEUNE ALFRED DENANT 

EST U, LE SEUL COUPABLE ? 
; On sa r*p|xUte te» difierentes phases du 
(cr.uie a txuu'cs . commis pendant la uuil du 
vendredi i> au sumcui 6 mura dernier, et qui 
pruduisu une vive émotioo dans la région 
jjnouireuilioiae. 
: Le jeune Alfred Denant est toujours sous 
l e s verre us Or, après avoir été arrête et 
avoir comparu devant te magistrat ins
tructeur, auquel il s accusa du meurtre de 
Mme veuve Brachimunt. U y eut tant de con
tradictions dans s e s révélat ions que. sur 
l'observation qui lui e n fut laite, il répondit 
qu u avait l'bobitude de mentir. 

Le lendemain de son incarcération, il dé
c lara au gardien de la prison : « J ai dit que 
« é t a i t moi, ma i s ce n'est pas moi ; on m'a 
«lit de me dénoncer 

Conduit devant M .le Juge d instruction, 0 
revint sur cette déclaration : « C'est bien moi 
qui ai fait le coup ». 

A quelque t e m p s de là, il (ut interrogé par 
M Oemacoe . directeur d e s Entant* a s s i s t é s , 
S qui H raconta, c o m m e au gardien-cbei : 
a On m'a consei l lé de dire que c'était moi •• 
U n e fois encore, m i s en présence du magis
trat, il renouvela son aveu dé culpabilité e n 
donnant m ê m e de nouvel les précisions : 
« J ai e s s a y e de forcer avec mon couteau la 
porte de l'alcôve, ma i s la lame a dévié et a 
r a y é le b o n a Ceci fut reconnu part alternent 
exact. En outre, on a relevé sur le paletot e t 
la culotte de Oenant d e s traces de sang. 
.Est-ce le s a n g de la pauvre victime ? 

Alfred Denant était chez les Brachimont 
a v e c son frère depuis plusieurs années Les 
d e u x frères coudiaient dans la m ê m e pièce 
e t le crime fut commis , d après les résultats 
d e l'autopsie, dans la nuit du vendredi au 
samedi , deux ou trois heures après le repas 
du soir, c'est-à-dire vers 10 heures Or. le 
lrère n a rien entendu, les Bachimont non 
plus, il a donc fallu au précoce as sass in une 
habileté de professionnel pour que personne 
Be l'entendlL 

Mieux encore : le samedi 6 mars , à hait 
heures du mal in , j our où le cr ime fut décou
vert, le jeune Alfred se présentait a Mon-
tiyutl au bureau de» Enfants Ass i s tés , avec 
u n e assurance et un ca lme pariait Ije direc
teur du bureau Mes Enfants ass i s tés lui ayant 
par la suite demande comment il avait pu 
s e présenter a v e c tant de sérénité après le 

.forfait de la nui' il répondit : « A ce moment-
là, te ne conna i s sa i s pas encore le crime ». 
O n se rappelle que c e s t vers 11 heures que 
le -adavre de la veuve Bachimont fut décou

v e r t 
Certes, il v a d e s charges sér ieuses contre 

est a s s a s s n de 13 ans . mais , c o m m e nuus 
l é supposions, lors du coup de théâtre o ù 
Alfred Denant se déclara l 'assassin, non» ne 
s o m m e s pas les s eu l s à penser qu'on a 
affaire à un hnhile s imulateur et que s'il 
participa au crime, il n'en fut pas le sert] 
auteur C'est c e que s'efforcent de recher
cher les enquêteurs 

M O R T D E RECUL E V R A R D , S E C R E 
T A I R E G E N E R A T , D U S Y N D I C A T D*"S 
E M > t - O Y £ S M U N I C I P A U X D U P A S 
S E O A L A I S . 

Une pénible nouvelle non» parvient de Lena 
Notre ami R'eul EVRARD, âgé de M ans, fils 
do feu Florent Evrard et frère de Raoul 
Evrard, député du Pas-de-Calais, est mon su
bitement, en remplissant son mandat de mlli . 
tant syndicaliste. 

Voici les circonstances dans lesquelles aa 
produisit ce douloureux événement : 

Rleul Evrard, employé S la Mairie de Lene, 
. secrétaire général du Syndicat des Employés 

Municipaux ''u Pas-de-Calais, devait se ren
dre dimanche & Lille, pour asister au Con
gre- des Communaux de la première région 

Habitant au Camp Hollandais, assez loin d» 
la -gare. Il partit de ches lui vers 6 h 30 du 
matin pour prendre le train de 7 h 08 De 
crainte de manquer «on train. il pressa le pas 

• et. il était tout en sueur quand il arriva au 
Café Caron, place de la Gare, où l'attendait 
u n autre délégué François Bouillez, receveur 
d'<" -troi à la gare de Lene 

Evrar-1 se fit verser un • Vtcby ». A peine 
avalt-M mit son verre aux lèvres qu'il s'affais
sât' On s'empressa auprès de l u . un docteur 
présent an café lui prodigua des soins énergi
ques : peine tnntile, notre pauvre camarade 
mourait d'une embolie au cœur. 

La famille fut prévenue avec toutes le» pre-
' cautions nécessaires et le corps transporté à 

son domicile 
Rieul Evrard, militant socialiste et syndica

liste dévoué était très eerimé de tous : il avait 
' bon cœur et était ton!nui» heureux de rendre 

esrvtee à tout le monde 
En cette douloureuse circonstance, nous pré

sentons A la famille Evrard tes condoléances 
sympathique» de tous sas amis et cènes du 

. Evrard, que as» ftmaramei orme» auront as» 
ejeT***e*|l. S tS heeve». 

LF TfiMP* tVAl'JOITl*IVtlUI 
CrUMuMas. 

LA VISITE A LILLE 
delà REINEdes BELGES 

A» s» premier four de printemps, tout le* 
clairs rayon* -d'un soleil- radieux, Lille a (ait 
hier a ta reine de* Belge*, une réception gran
diose et enthousiaste. 

L'an d'mter i'Lmvertité de i décernait a 
ta Reine BtUabeth le titre de Docteur « Hanori* 
causa » your ton dévouement à la teience et 
aux œuvre* sociale* *i d'enseignement. 

La. Heine, avc.l promit, en remerciement, de 
ce aeste. de venir assister à Lille a uns séance 
de l'Université .lie a te i Parole, et hier, elle 
e*t ven'te présider la séance solennelle de Vlns-
titut de* science? sociales. • 

Cest moins, au tent propre du mot, un sou. 
teraine, nue Ut digr* -étenlante du peuple 
belge, que la population lilloise a acclamée. 

La capitale des Flandres a salué en la. reine, 
Vlntirmiére nui pendant ta guerre s'est penchée 
au chcpet'de* blette* la noble lemmi qui. dont 
la aix. te consacre en ouvres sociale*, aux 
oeuvre* d'enseignement et d'éducation, desti
nées à améliorer le tort tie l'Humanité. 

L'hommage de la Ville de LUI» n'en a pet* été 
motns cordial et ' moins émouvant. 

Il ne (ern que renforcer encore tes lien* déjà 
si puissants qui. unieeent le* deux nations 
saurs. 

La réception à la gare 
A 13 h. 30. le train royal entra en gare La 

salle des pas-perdus s revêtu sa parure des 
crandes solennités. Des tapis ronces bordés de 
plantes vertes, courent des quais S la porte de 
sortie. 

Sur tes quais se trouvent MM. le eénéral 
Lasson. représentant le Président de la Répu
blique. Lsmoureux. ministre de l'Instruction Pu
blique. Daniel Vincent, ministre du Travail ; 
Ga'ffier d'Hestroy. ambassadeur de Beltrioue a 
Paris, qui sont arrivés de ta capitale par te train 
de 10 h. 50 et sont venus après avoir été les 
hôtes du Préfet. M. Hudelo. préfet du Nord ; 
Melchkvr consul de Belgique M le eénéral La 
Cnpelle. commandant te 1er Corps d'Armée : 
M Chntelet recteur de I*Académie de Lille ; 
Lefèvre. vice-recteur . Satensro. Maire de Lille ; 
Lerov. secrétaire rénéral de la Préfecture : Cba-
vin. chef de cabinet du Préfet : Laban. secrétaire 
aenéral de la Reconstitution : Auguste Pot é pré
sident du Conseil -énéral : Davalne. Dehterre. 
sénateurs : Bourdon. Demolon. conseillers eéné-
raux . Bardou. Willems Balsvofne. adjoints au 
maire de Lille : le corps professoral Je» Facultés 
des lettres, des sciences, de droit et de médeHne. 
en robes de grand aoparat M. Pierre Forest. 
président de l'Union des Etudiants de France. 
etc.. e t c . . 

L'hommage de la ville de Lille 

LES GRANDES REVENDICATIONS PROLETARIENNES 

Un millier de cheminots ont manifesté 
A la suite de l'action menée par leurs oa- La misère s'est installée dans leurs foyers 

marades cheminots d'Heilemmes. de Calais, ( et la colAra gronde au fond c'e leurs cœurs. 
de Boulogne et de Lille, pour l'augmentation 
des salaires, les cheminots du syndicat confé
déré de Vaiencienms ont pensé qu'ils ne pou
vaient demeurer îna^Ufs 

Aussi, tous les cheminots en activité et ceux 
retraités de Vaiencienne» avaient-ils Me m vi
te» à participer s une errande manifestation 
qui «'est déroulée b-er matin 4 Vaieucieones. 

A dix heures, plus d'un millier' de person
nes se trouvaient place de Tournai Autour 
de la bannière syndicale prenaient place Mor. 
telette, secrétaire général ; Dendien, Bigail-
lot., Tnéret. membres du bureau, ainsi qu'un' 
délégué des retraites 

Daa» un calme absolu, cet impes.. - cortège 
*» dirigea par ta rue de Lille, place d'Armes, 
place du Commerce, rus des Vivier» et la' 
Sous-Préfecture a ^ a ^ a M 

•me teinte » col et manches de 
n'est accompagnée que d'une I 

r la oomtesae de Caraman-Cbi-J 

s 4 aa descente du tram par las 

La Reine descend de non wagon, an toilette de 
ville, vêtue simplement d'une robe srise et d'un 
mantea" de même teinte à col et manches de 
fourrure. Elle — ' 
dnme d'honneur 
may. 

Elle est saluée 
autorités. 

Salenaro. maire de Lille, s'avance, offre a ta 
reine une magnifique serbe de fleurs et dit 
ces quelques mots : Le Maire socialiste de ta 
ville de Lille, est heureux au nom de la nopu-
latiin de vous sou h a ter ta bienvenue et de vous 
remettre ces fleurs en homnww du dévouement 
dont voue avez fait preuve h l'ésard des malheu
reux ! 

La reine s'Incline et remercie, ouïs suivie des 
officiels elle easne la sortie, acclamée par une 
foule énorme et ".thousiaste. qui nousse de 
vibrants hourrahs I 

Vive la Re ne ! Vive la Reine 1 crie-t-on de 
toutes rjarts 

La musique divisionnaire exécute successive
ment la « Brabançonne ». puis la « Marseil
laise ». puis la Reine passe en revue, les groupe
ments de combstiants et de mutilés franco-belees 
massés sur ta place de la Gare avec leurs dra
peaux. 

U n dëfilé triomphal 
Le cortège s'organise Précédé d'un groupe im

posant de •cavaliers du 6» chnsseur. 11 s'ébranle 
entre une double haie de soldats du »3» qui con
tienne difficilement la foule. La reine est dans 
une élégante limousine.' acoomnagnée de sa dame 
d'honneur et de M. Galffler d'Hestrov. ambasea-
4eur de Belgique S Paris. Les autorités suivent 
dans des voitures qu] forment un imposant cor-

La rue Faldherbe est décorée, pavoisée. notre 
de monde. Partout des drapeaux français et bel
ges s'agitenL Le coup d'oeil est féerique et impres-
sionnai.t» 

Devant la Déesse, ta voiture rovale s'arrête. 
La reine en descend, et vient déposer sur le 
socle du monument une énorme gerbe de fleurs 
portant en lettres d'or sur un ruban aux cou
leurs de Belgique ce seul mot « Elisabeth •. 

La souveraine s'incline, puis le défilé continue. 
Rue Nationale et Ronlevard de la Liberté, c'est la 
même foule ardente, qui se presse. Les acclama
tions éclatent de toutes parts. 

A la Préfecture 
Des deux cotés du oerron monumental, de 

l'Hôtel de la Préfecture, des-ieunes filles vêtues 
dt> blanc, de l'Education nhvsiqus de Lille, for
ment ta haie d'honneur. Deux d'entre elles 
s'avancent et offrent S la reine de superbes ger
bes de fleurs. 

Plus loin dans le vestibule, des gendarmes 
montent ta sarde. Cest dans la grande salle 
d'honneur, splendidement décorée et fleurie, que 
la reine est reçue. 

M. le orofe^seur Jeanselme de la Faculté de 
Médecine de Paris, souhaite Is bienvenue a la 
souveraine et la remercie du grand intérêt qu'elle 
a porté, aux opuvres d'hygiène sociale 

Puis c'est M. Melchior. consul de Relgkjue. qui, 
a son tour vient au nom des Relges. habitant le 
Nord, saluer la digne représentante du vaillant 
Peuple E- ge. 

La René reçoit ensuite tes hommages des 
autorités, des représentants du Conseil général. 
du Conseil municipal et de tou s les groupement» 
constitués franco-belges A tous elle serre ts 
main. A chacun elle nrodigue. des paroles de 
sympathie... 

La réception est terminée. La Reine se retire 
dans ses appartements, ponr revêtir, la toge 
de docteur « Honoris Causa • de i'Untverstte de 
Lille, avec laquelle, elle assistera tout » l'heure 
& la séance solennelle de l'Institut des Sciences 
Sociales. 

A l'Université 
A U b. 30. la gracieuse souveraine séparait 

. sur le perron, de îa Prélecture f .êtue. de la 
i robe noire aux parements jaunes, et coiffée de 

ta toge cerclée d'or. Elle porte le cordon de 
grand officier de la Légion d'honneur, et If 
croix de guerre française... 

Le cortège se reforme et se dirige vers la rue 
Auguste Angelller. vers la Salle des Fêtes de 
l'Université. La (ouïe est toujours aussi dense, 
aussi enthousiaste. 

Lorsque îa Re*ne arrive à l'Université la « Bra
bançonne • retentit. La sertie est comble. Tous les 
professeurs des différentes facultés les repré
sentants de la magistrature, du barreau sont la, 
en robe parmi les auditeurs. 

La reine prend place sur l'estrade avec S sa 
droite. MM. le générai Lasson. Daniel Vincent, 
Gaiffver d'Hestrov et le général La Car te. S sa 
gauche. MM Lamoureux. Hudelo et Potié.... 

M. CHATELET. recteur de l'Académie de Ulla. 
prend le premier la parole et dit l'ardente sym
pathie du Peuple du Nord, pour le Peuple Belge 
et sa reine. Entre les intellectuels des deux 
Pavs. dit-il. il y plus que de la sympathie, il y a 
une profonde affection. L'Académie de Lille 
occupe a elle seule toute la frontière franco-
belge. 

Le contact entre les enfants des deux Pays 
se fait des l'enseignement élémentaire. 15.000 
écoliers belges fréquentent les classes, de la 
région du Nord. Les professeurs français vont 
en Belgique donner «-os conférences, le» profes
seurs et savant» belges viennent eux aussi en 
France. L'Université a neneé qu'elle devait scel
ler cette étroite collaboratl in par un acte offl-
clet. C'est pourquoi elle a décerné A la Reine 
Elisabeth, si êprl»e J* science, et de progrès 
social, le gradede docteur* HonorisCausa . . 

M. Chatelet expose ensuite le but pçureutvl 
par l'institut de» SdeocatSociale». S'adressent 
à î a Re ne : - Votre présence parmi, nous, dit-
1 fortifie tous nos espoir». Notre jeune Institut 
ne peut que sa « • * » » • * » J j y 6 ^ . ^ I T É M ! ? 
raine la gracleuae aourétame dn peuple beige. 
Le recteur tannins en donnant l'assurance que 
I W I t ù t « n r a ae rendre digne d» la tache qu'il 
"«*. le^ro<eVft«ûr. LECLERÇO. de la Faculté*» 
MédecinT de Lille, fan ensuit» un» çcesmunlcs-
«on scientifique sur : « L a . temps d» Heotton» 
un nssiiii an cours an travail ». 

, pôteM: LAMOUREUX. ministre de HnsTrucMoc 
leffl.Tmr- " T r * h "**"'•• ''»*>•»"»«' 4 u _ r — 

A LA SOUS-PRÊFECTURE 
Sur le perron de l'Hôte, d» la Sous-Prefec-

t-JTe. Mortelette remercia le» mani fes tant de 
leur geste ; U les invita ensuite A se retirer 
dans le plus grand calme, tes délibérations 

Srises dans le cabinet de M le Sons-Préfet 
evant être publiées par ta suite dans les 

journaux. 
Dans le cabinet de M Lâchage, sous-préfet, 

Mortelette. accompagné d'une Imposante délé
gation, donna alors lecture de la déclaration 
suivante : 

LÀ déclaration des cheminots 
t Les Cheminots d e V alencieanes ont orga-

nir>, aujourd'hui, une grande manifestation 
destinée A attirer tout spécialement l'atten
tion des pouvoirs publics sur le bien fondé de 
leur» justes revendications exposées, en vain, 
depuis de nombreux mois, devant M- le Minis
tre des Travanx Publics et M Is Directeur de 
la Compagnie du Nord. 

A maintes reprise», la Fédération des Tra
vailleurs d s Chemins d e fer de France et des 
Colonies, a été entendue par le» Pouvoirs pu
blics, ainsi que par te Comme de Ceinture, au 
sujet de la lamentable situation des Cheml-
n 's , dont les salaire» deviennent chaque jour 
plus insuffisants, étant donne la hausse cons- i 
tante du coût de la vie Cependant malgré les 
promesse» qui nous furent prodiguées par te 
Ministre de» Travaux publics, après chacune 
de ces démarches, aucune amélioration n'a été 
apportée A notre triste sort. 

Dan» ces conditions, vous comprendrez. 
M la Sous-Préfet, que ls patience de no» ca
marades a été «o imi«e A une rude épreuve et 
qu'ils sont maintenant d é c i d e s . à élever la 
voix pour se faire entendre 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ cœurs. 
Rien d'étonnant alors,qu'i ls commencent a 

s'agiter et 11 est à craindre qu'un mouvement 
do grande envergure, qui aurait sa rapercus-
sk. - sur la vis du pays vienne prochainement 
appuver leur» m->destes réclamin ms p'o-i-
ven* m» fols de nia» t a responsabilité d s s 
Compatfniss et des Pouvoirs Publics, dans tes 
conflits de cette nature. 

Il va sans dire que nous entendons défendre 
également nos a înés , ces vieux retraités doot 
la pension est dérisoire et qui cependant ont 

£t -.pour les Compagnies pendu:, ^5, 30 et 
I années. 
Vc.il*. M lé Son».Préfet, pourquoi nous ma

nifestons aujOurdUii et, nous vous prions de 
bien vouloir transmettre le plus rapidement eissible a M le Ministre des Travaux Pu-

|s«, les revendications ci-dessous que j'ai 
l'honneur de remettre entre vos mains au 
nom des Cheminots de l'Arrondissement de 
Valenciennes : 

V Reintéavatien se» cheminot» ravaajaa» aa 
1S» i 

S» Amnistia total» et administrative j 
3' Salaire fis» de 7.009 franc» t 
V Salaire établie de 740 frase» ; 
5» r-alament immédiat d'un acompte de ISS 

frases par msl» à partir du 1er novembre 
6» Relèvement «es aetwlSn» de vieux «arvL 

tour» de» OempagnlM de Chemin» d» far »ui-
vant le ooerfk>i«nt Su août d» la vie» 

Nous avons la certitude, M. ie sous-Préfet, 
que vous appuierez notre luste cause auprès 
de l'Administration Supérieure et que vous 
voudra» bien taire savoir à M. le Ministre des 
Travaux Publics que les Cheminots, las de 
peiner dans la misère, attendent de lui la so
lution équitable A laquelle ils ont droit. 

M Lachaze, sous-préfet, remercia Mortelette 
et le» cheminot» du calme qu'ils avaient mon
tré au cour» de cette manifestation. 

< G» n'est pas la première fols, ajouta-t-U, 
que Js reçois dan» mon cabinet les représen
tants des cheminots en qui j'ai une grande 
confiance >. 

Il promit au secrétaire général de transmet
tre immédiatement A M Hudelo, préfet du 
Nord, les doléances des cheminots Puis, nn 
antre délégué du Comité d'Entente, donna 
également lecture des mêmes desiderata expo
sés par Mortelette. 

A 10 h 45. le» délégué» se retiraient. 
Un Important service d'ordre dirigé par 

MM. Redsud et Pas. avait été organisé et i n'eut pas A intervenir. 

Le Prolétariat Boulonnais a manifesté 
contre la vie chère 

Prolétariat et Syndicalisme sont deux 
moi* qui, toujours, doivent marcher 
de pair t 

Dimanche BL — Par cette tournée dominicale, 
Boulogne a atsttté a un» grandiote manifesta
tion prolétarienne organisée tout les auspices 
de la Bourse du Travail. 

Carté'je révolutionnaire, diront certain» i Non 
pat, mais une altirmalion énergique du travail
leur, d» femptogi, du lonctionnatre. des classes 
laborieuses en. un mol, eontre l'inégalité de» im
pôt*, eontr» la hausse incessante et désordon
née du coût de (a oie. 

Le Prolétariat Boulonnai* semblait endormi. 
Il a fallu lout« tactivité persévérante des mili
tants de la Bourse du Travail pour lui insuffler 
une vigueur nouuslle. néruabie réveil, dont on 
a pw, «n ce tour, apprécier tout» la Farce t 

L'Vnion Sacrée a été Mlle, s été réalité*. Vf 
dtcitipnt intestines, qu» ton veut croire passa* . 
gère», ont été- oubliées, pour ne s» souvensr qu«*\ 
d'une chot» . LE PL'R SYNDICALISME FAIT 
LA FORCE DU PROLETARIAT t El dmtaitcss • 
après-midi, la volonté d» lutte était dan» tout 
les cœur» J 

Puisse-t-elle g subsister tongtenip* encore et 
ne pa* céder aux basses et personnelle intrigues 
basée* sur un égofst« arrivisme / 

La etatté ouvrière de là région Boulonnais» 
sait particulièrement ce que veulent dire e»» 
mot» : VIE CHERE — IMPOTS — SALA1RF.S 
INSUFFISANTS t Ce*l une « trinité de mal
heur * dont elle apprécie le* charges plus qu'es 
ne le p«ul ailleurs ' 

Les barêrpes comparatif* du août d» la via 
montrent notamment que ta dépense d'un mé
nage avec un enfant, en 199». est égal» S 
S.3*9,10 pour une année : elle n'atteignait en 
i9it. tue l.eotjto. Le coefficient actuel est i.S7 ; 
en face de ce dernier quel est C « antidote », i» 
coelficient du salaire S S oeine ! Alors com
ment \orndte les deux bouts T FA la manifesta
tion que nous relatons plu* bas n'en est-elle 
pas la juste contèqvence T 

, LE CORTÈGE 
Place Capécure, la cortège s e forme. Y 

prennent place les délégations des cheminots 
d'Hetlemmes, d'Hazebroock, des syndicats 
de Saint-Omer, d'AbbevHle, des chambres 
syndica les du Boutonnais, représentant les 
s e c t o n s de cheminots , inspltuteurs, gla
ciers, cuirs et peaux, chaussures , couture, 
P.- T. T., ouvrier du port, serv ices munkii-
paux, e tc . , etc. 

vernement et du corps enseignant de Franc» 
«uHi a l'honneur de représenter. 
q r!.-Ministre• soulhme^e oourant de senttanenta 
e t ^ e l ï n s é e s qït mut les deux P«"f>»«-. l " ^ 
S « S i * ATtTlle dit-il. a vou u montrer Itmpor-
lenos o u i l l e allèche, aux relations dversltalre» 
Sano^be11resBEn « " ^ « W ^ S 2°!» 
du couvernement. il a * ^ J î n J e £ £ , ! 2 n i " J e 
Reine, le témoi^nace. de sa respectueuse et pro
fonde reconnaissance 

L'hommage de la France envahie 
. . PMnerciemenL du dévouement de la Rein» 

P i ^ r S h ^ S S r te» populations envahies, le 
E V S f J ^ v J n e i enfin A ta souveraine, a s nom 

^SfxTAT^^'^^ 
«Sne^^^ - —"* 
^ S B

, T r i S e o o n c e r t au cours duquel se tout 
. « b S u M u Hecouet, professeur au Couserva-
ffuST^taViiie Mlle» l»aur» Bertrand, et Mme 
Paul MartVn eacoompalmée ^S.^ETlasSSaT'l ï 
blrghe^eiglet. qui tient la Piano, termine la 
séance » lenndne. 

Chez les Etudiants 
ri nain» M n île se rendent maintenant, e ^ s S - p t V ' p ^ ^ t 6 ^ ^ ^ 

«JtnionUd%PÊtudMumU<deS France r £ ^ v * ' u n e 
mataferme qu'elle signe sur le Livre d'Or des 
•^ i^SSi^ . . recentlon lui est réservée Boutevaru 
i i 2 ^ T e ta MAison d«s Etudiantes, où après 
12$ 2 1 J ^ ^ ^ & t e NotreDame. la Reine 
a p p o ^ a n f e m e n t l i "«nature, sur le l i vre d'or 
de l'Union. 

A l'Institut Pasteur 
1 La reins o's pas voolc aulttor Lille, sans 

r e n d r . N i a . V r & u t ^ r t e u r . 

M ^ a ^ ^ t e V - f o u T u d 
Î L . ^ P u t T elle^teRV tes laboratoires et écoute 
SSTÏlnuSûm^?<hT& Gutrtn. sur tes Drépars-
iSttTEfcEEm*H»ArumlSMtaberculeux des doc
teurs Cateetle et Guérin. 

L'hommage du Conseil Général 
A ta h 4A ta Reine revient A la Préfecture où 

»u£ £ i t Air* reçue ont le Conseil -énéral. Use 
mtportBte d s t e ^ U o o d . l'Assemblés départemen-

| % l ' ' t * 5 o T % Coasstt «oserai. M. Auguste 

'*^^^W^l^Jt lâ SS. dont 
une tote de ptu» _C8 .?n, t*, *&J*?<*_5!Î.U2!**!!4 

D e s pancartes al légoriques contre las im
pôts, le fascisme, la vie chère, pour les 7.000 
des cheminots , émergent de ta foule déjA 
très d e n s e 

Les mil i tants : Carpentier, Oére t , D e t / l c -
ve, maire d'Outréau ; Spanneut, Baillent, 
sont très entourés On remarque également 
Lemaire. Legrand, conseil lers municipaux. 

En tête du cortège, s e place te porte-ban
nière de l'Union des chambres syndicales 
du Boulonnais, doyen d e s syndical i s tes ; 
MasseL 

C e s t plus d'un millier d e manifestants qui 
démarre, après avoir écouté, tète nue, 
l 'Hymne des travail leurs, et qui grossit en 
route Le cortège, au s o n d e marches entraî
nantes , gagne les rues d'Aueterutz. Darnré-
mont, entre une' double haie de spectateurs 
sympathiques . 

L A R E M I S E D E S R E V E N D I C A T I O N S 
A I A S O O S - P R É F E C T O K E 

Le a Télégramme • fasciste est conspué en 
passant, nuls le cortège, qu'on peut évaluer A 
troi mil le manifestants, arriva A la sous-Pre-
tectura 

Une délégation se détache et va présenter 
au F -s-Prefet les revendications de la classe 
ouvrière. 

L^s principale» revendications visent le pré
lèvement sur la fortune, la nationalisation des 
banques, des chemins de fer. répression de 
la spéculation, l'équilibre budgétaire, la dimi-
nuitton des charges militaires. 

Carpentier demanda instamment au Sous-
Préfet d'user de toute son influence pour la 
réintégration de trois métallurgistes, coupa
bles seulement d'action syndicale lors du ré
cent différend entre la direction des Charmer» 
Maritimes de Boulogne et leur personnel 

M. MÛT-au promit fermeileaient son con
cours. 

Le cortège se reforme ensuite et s e rend 
au Jardin dea Tintellertes, ou a l ieu un 
meeting. 

Cléret au nom >1a syndicat dea instituteurs ; 
Spannent, secrétaire de la Bourse du Travail : 
Carpentier. secrétaire du s> ndicat des cheminots 
prirent tour a tour la parole pour affirmer ta 
volonté de la classe ouvrière de voir se réaliser 
les revendications présentées aux Pouvoirs pu
blics et remercier les manifestants pour la belle 
tenue de la manifestation. Chaque discours fut 
salué d'applaudissements frénétiques. — P. M. 

relations de profonde amitié. De» deux côté» 
de la frontière, les cœurs battent d'un même 
rythme, tes affections les plus douces consacrent 
l'union. • M. Potié termine en adressant » la 
Reine l'hommage respectueux des populations 
laborieuses que représente le Conseil cénéraL 

Remise de décorations 
A la suite de os discours, la reine remet les 

décorations suivantes : 
ORDRE DE LEOPOLD. — Croix de Comman

deur : MM. Hudelo. nréfet du Nord : Auguste 
Potié, président du Conseil céi.éral : Lyon, rec
teur honoraire de l'Académie de Lille : ChateleL 
recteur et Salengro, maire d» Lille, conseiller 
général de Lille. 

Croix de Chevalier : M. Médéric Dufour. profes
seur A ta Faculté des lettres. 

ORDRE DE LA COURONNE, — Croix de Cota-
mandear t M. Lefabvre. doven de la Faculté des 
lettres. 

Croix d'Officier :< MM. Lhirondelle. vlce-recteur 
et Henri Potes, professeur. A ta Faculté des 
lettres. 

A la suite de cette cérémonie intime, un lunch 
d'honneur est offert A la reine et aux o.'ftctels. 
dans les salons de la Préfecture, tandis que 
dehors le cortège se reforme, peur le retour A la 
gare. 

A u revoir, Lille 
Une toute immense s'écrase place de ta Gare. 

H semble que toute la populaBon Je Ulte sest 
{iJeemblêe pour rendre a t» reine, avant son 
départ, un dernier hommage. Q ^ , ^ , - . l * S o u v e -
ralne arrive, une ovation formidable lui esttaite. 
La muataue divisionnaire^ exécuta une derme» 
fois la • Brabançonne ». Sur te setm oe » eare. 
tarelne »e^«tourne face A la toute et «alue . Au 
revoir Lille . , d i â u * émue ea adressant A la 
ville un signe d'adieu. M ^ „ ____ . 

A S h. 30, te train royal quittait ta; gare. La 
reine emportait de la Capitale de» Flandre». — 
g m m ? V ? I> déclaré - un souvenir g«e tes 
année» n'effaceront lamai» l «a- *• 

t - r 
É L E C T I O N A U C O N S E I L GJÊSfÊRAl, 

C A N T O N D E P R U G E 3 
Caron George», républicain de «anche, brasseur 

œ H * é t a t t t e u ^ n m d a t . n remplace -L de Crô-
quy. décédé en janvier dernier. 

ACCIDENT MORTEL 
AUX MIMES DE BETHUNE 

IM muieur •|»illar Léon. Agé d» IS s a s a été 

ILe'^fAgti* rmneur procède A « s e ennuète 

u m ! » • » w.-- _!"••"—."iJiV'^rrL_"V"î=^i" i Le défégti* mineur procède a «"e^snorie 
^ i k J s i \\»\^tn^^l^SSt&r&uJ^ #*>* * » "&&»**** <te r»o«adenL 

La Fête socialiste 
du Palais-Rameau à Lille 

SUITI DE LA PREMIÈRE PACS 

R. Salengro saïue ensuite Brackt, délégué 
de .a Fédération du Nord, valllam militant 
8*11 en fut et Louis Piérard. député de Morts 
• qui. déclare le Maire de Lille, malgr de 
nombreuses occupations est des nôtres au
jourd'hui Je saluo le Parti Ouvrier Belge, au 
nom du Parti Socialta'e Français, de la Sec
tion L. toise, des organisations ouvrières de 
chez nous, v ive te Parti Socialiste. vtv e r in -
lernatio-nie >uvrlère • 

De nombreux applaud.ssemen9B saluent 
l'ailooution du Maire de U1U 

Le discours de Bracke 
IA COMMUNE rUT UN MOUVEMENT 

PROLETARIEN INTFRNATION Ai 
BRACKE monte A ta tribune. « J'éprouve, 

dit-il, une grande émotion, en me retrouvant 
parmi cette grande famille de la da»*e ou
vrière Lilloise 

Nous fêtons aujourd'hui tes deux mule mem
bres de «a Section Lilloise. Car nous atteignons 
ce chiffre, maintenant Ce résultat est dû au 
zèle de nos miliaants 

» U y a presque trente ans que le Proléta
riat es: entré à"Hôtel de Ville de i ilie. Vous 
ne' vous arrêtare? pas là, suivant er. cela 
l'exemple de ce magnifique Parti Ouvrier 
Belge dont Piérard ast ici le représentant 

• Commémoration de gloire, vous exaltez 
aussi aujourd'hui l'anniversaire de la Com
mune de Paris . . 

• Cette date est ineffa -ablc t... La commune 
a duré soir ente-douze jours, parmi lesquels 
se comptent soixante leurs de lutte sanglante 
imposée . . . . 

• La défaite que noue avons subie alors, 
nous rpuarait comn.e un gage c espérance 

> La commune a bien et( un mouvement 
prolétarien, un mouvement international. 

• La Commune a été prolétarienne pa» sa 
composition s e s adhér?n'c ses militants fu
rent l e s ouvriers. . . des ouvriers qui. glorieu
sement, succombèrent pour leur *éal Pour 
la première fols, le peuple s'essayait A être 
maître de se« destinées en s'emparant du 
pouvoir 

» DéJA A cette époque, le peuple réclama la 
limitation de .a journée de travail, l e con
trôle des itellers. etc... 

• Le mouvement de la Commune fut e a outre 
tntemational'6te. U fut opouse A la gtol*e mi 
lttalre Dans le monde entier l'ail eurs. les 
travailleurs opprimés l'envisagèrent de la sor
te Ce vement n'a t-B pat eu en entre 
contre lui l'alliance de tons les nationalistes 
Rien que cela suffirait A prot/ver le caractère 
internationaliste de la Commune 

• L'internationalisme — fait ensuite remar
quer Cracka — fut d'origine bourgeois^. Seu
lement, nos adversaires fondèrent, eux. Itn-
ternatlonallsme du capital, i'tnoernatior.a'is-
m e de» Intérêts mesquins contre la messe de 
la classe ouvrière 

» On a reproché A la Commune ses violen
ces Disons-le nettement, tes quelques violen
ces qui e<vent lieu ne furent que défensives 
en général. Certaines *Ure>it commises par 
des gens non mandatés D'un coté, d'ailleurs, 
nous trouvons 68 victimes ; de l'autre, du '•ôss 
des ouvriers, nous enregistrons au contraire 
29.000 « timee. Comparez ! . . > 

L E S P R O G R E S D E L A S E C T I O N 
LILLOrSE 

L'Assemblée de FUmon 
Mutualiste du Nord 

SUITB DS U t PREMIERE PAOE 

Banquet amiceU 
Un bauquet t*u euuscripuuu reunit, d a n s 

les sa luas ue 1 Hôtel MarectiSJ. environ tov 
mutualistes. M Ueurete* Petit, qui présidait 
ces agapes cordiales, avai t a s e s cotes tes 
ineuutivs du bureau de 1 LQion ni les prési
dents des comités d arrondissement. L'exceb 
lente symphonie des Défenseurs de Lille s e s t 
fart entendre au cours du repas, des mieux 
serv is . 

Au dessert , le Président e x c u s a l'abstn-je 
de MM. Daniel-Vincent et de M. Huddlo, 
empêchés de pouvoir prendre part a u oà::-
quat par suite du voyage A Lille de la reine 
des Be l l e s . 

Avec une vibrante éloquence, M. Georges 
PETIT (it ensuite une magistrale conférence 
sur las Assurances sociales et exposa l'œu
v r e réalisée depuis IWl par ILnion «lu 
Nord, dans le domaine des couvres suciaies 
e t de développement mutualiste. « Ln no
vembre prochain, vous serez appelé a é l ire 
un nouveau président- Je ne demanderai pas 
le renouvellement de mon mandat » (Protes
tations dans toute ta sa l l e Cris repétés de : 
Vive Peut 1 Un ban vigoureux est frappé e n 
l'honneur du président) 

M. Georges Petit remercie i a s s i s tance d e 
ce témoignage unanime de sympathie , do 
confiance et d'estime. Dans une entraînante 
péroraison, oui soulève d'enthousiasme tout 
l'auditoire, l'éloquent orateur montra ls noble 
et c i a n d e mission de la Mutualité, v ivant 
symbole de fraternité ag issante et de soli-

I daxité effective. « Bien servir la Mutualité, 
c'est servir la Démocratie 

L'orateur en arrive ensuite A la description 
des prorras te alises par la Section Socialuete 
Lilloise. 

« Vous voici, dit-il — réunis en masst. com
pact» pour célébrer nos succès, mais aussi 
pour vous souvenir... Vous souvenir de Gusta
ve Delory, surtout !._ 

• Un monument l... Gustave Delory l'a 
élevé par son oeuvre Ces» un monument in
destructible que celuLlA L.. .1 nous faut en 
outre un monument matériel qui exalte l'hom
me l e bien que fut Gusi ive Delory Cela, vous 
regarde t. . Nous comptons sur vous, sur votre 

^ ^ t o n ^ a p p i a n d l e s e m e a J * saluent cette | > w ^ a . , 2Jf ï î - . , -P a r îS e n -P u b J i e aujourd'hui sous ta 
conclusion. 

La conférence de Piérard 
a LE SOCIALISME EST FAIT D'UN 

IDEAL CON8TRUCTIF » 
Le d'puté de Mons. présenté par le Maire 

de Lille, monte A son mur A la Tribune et, 
prononce un magnifique discours-conférence 
ayant pour jujet principal -. € Comment envi-
sager le Socialisme T... » 

« L'orateur commence par excuser Joseph 
Wauters. ministre belge, retenu a Londres, 
et qu'il est chargé >'e remplacer. 

> NOUS célébrons ensemble, dit-il, le SS* An
niversaire de la Communs de Paris et les 
progrès de la section LUloi-e du Parti Socia
liste. 

» U y a eu en 1871 de* faits qui peuvent se 
rapproenar de la période actuelle. Le mouve
ment de la Commune ne fut pas si confus 
que certains l'ont écrit. Déjà, A Paris, A cette 
époque, il y avait 70.000 adhérents A la pre
mière internationale, ouvriers et Intellectirels. 

» La Commune fu* une réaction contre le 
centralisme excessif. Comme l'a dit Br&cke, 
le drspeau de la Commun i fut le drapeau de 
la République Univ«-seUe. 

> Pourquoi la Commune a-telle été vain
cue T... Je n'hésite pas A le déclarer : «es di
visions funestes. 

• Et cela este une leçon pour noue. 
» Travaillent donc A notre unit». C"»*t IA 

un» condition Sa suoeè». 
> Oaenmant invlsager la Sociali<ma T... Uns 

ehee» destructive ?~. Mon : l'ISA» serait fausee. 
La social isme n'est pa» d—trusteur. Il avance 
par un atfart oenstruetlf, continu, effort d» 
enaqua leur, et générateur da progrès. 

» Pour que le soclaltsm triomphe, U faut 
que ses militants s'efforaont de s'instruir un 
peu plus chaque jour. ?ins ; i ls arriveront «. la 
conquête du pouvoir et seront A même d'en 
faire usage. 

• 1 nous faut pr»»Ad»r Mien te aysteme ré
formiste, d'après natra Idéal prolétarien, fait 
d e liberté, de lustloe, Sent* 

CONTRE LE FASCISME 
» Soyons contre mutes les dictatures, fas

cistes ou autres — déclare encore le député 
de Mons. — dictatures bouffonnes ou san
glantes. , 

• Nous avons le devoir d e nous inquiéter J 
du triomphe d'un Mussolini, du progrès des^ 
idées que représente cet homme, e d'empê
cher le fascisme d'étendre ses racines 

• Dans un démocratie bien' organisée le 
gouvernement doit être fort. Certaines menées 
fascisteo doivent être surveillées, des mouve
ments rdlltaristes modérés 

• En Belgique, pour notre défense, nous 
envisageons la création de milices populaires, 
comme cela s'est fait en certains pays. Si 
l'on nous attaque nous pourrons ainsi nous 
défendra... 

• Le prolétariat, en -ïffet, doit-étre en état 
de répondre A toute" les agressions i... • 

Ce Superbe 'isocurs si beau de forme, si 
fertile d'idées, se termine sur de nombreMses 
ovations 

Une partie de aocer* an cours de laquelle 
on . pplaudit A nou .eau la Musique Munici
pale, d'rtgée par M I.aigre : les * Sans-Sou
cis • et les Sapeurs-Pompiers de Lille (Sec
tion d'Education physique) dans leurs produc
tions d'athlétisme termina cette fête, eu tous 
pointa réussie 

L'anniversaire de la Commune, les progrès 
du Socialisme A Lille, ta mémoire de Gustave 
Delory, ont été également célébrés A Lille 

Ajoutons que de nombreux quêteurs ont 
recueilli. Pour l'ouverture de la souscription 
populaire pour l'érection d'un monument A 
Delory xoé forte somme. 

ai» 
D U C A O U T C H O U C P O U R S T A B I L I S E R 

L E F R A N C BELOrE ! 
Lu crise financière belge a surtout été pro

voqué* par les exigences américaines a j sujet 
des garantie» pour l'emprunt qui devait être 
émis A New-York Ou sait que l'industrie auto. 
rr^Mle amérlcsine cherche A ne plu» être tri-
butaire de» autres pays pour le caoutchouc 
dont elle a besoin, or , la trésorerie de Was
hington a fait fisnrer au premier plan des 
garanties les inépuisables productions du 
Conéo belge L» gouvernement de Bruxelles 
a refusé péremptoirement de se soumettre é 
cette ex iger-e qu'il considère comme con-

l traire A la dignité du pav«> 

IUUIB i cissisuuice. oeoout et tournée ver» 
M. Georges Petit, vis iblement ému, M 
chante un chaleureux v i v a t 

Médailles des Assurances sociales 
Au n o m d'J ministre da Travail. M Geor* 

g e s PETIT décerne ensuite les dist inctions 
su ivantes : 

Médaille d'Or. — M. Adolphe Duvtvier. vtes» 
président l e l'Union du Nord, président de lai 
Société des Voyageurs et Employés de Lille e* 
du Nord 

Médaille d Argent. _ M. Saint-Ouentm, préaV 
dent du Comité, de l'arrondissement de valea* 
citnnes. 

Médaillée de Brans». — MM. Brabant. adnrtnsv 
traieur de 1'i.nicn Mutualiste des Canton» AS 
Maubeuge ; Deivinquier, vice-président <ie la aa», 
ciété des Ancien» Sous-Of iciers de Lut» ; Ds» 
saint, appariteur de l'Union Départementale ;•' 
Dutoily. vice-président de l'Association des comp
tables et Employés de l'arondissement de Lille a 
Hocquet. vice-président de la Hautmontofae ;' 
Hennebutte. vice-président ces Ancien» Sons-
Cffners 4e Lille : Lecomte, vice prés dent ds -m 
Hautmontoise ; Serlooten Fil*. A Vtarvillt : &** 
ren'.. à Lys-lez-Lannoy : Cattieuw, administre» 
leur de 1 Union départementale, président des 
Anciens Brifradiers et Caporaux A Hell*ranies» 

Cette belle journée de réconfort et dé pro
pagande s'est terminée par le CJtant d e s 
Mutualistes. 

Nous aurons l'occasion de revenir sut; 
celte imposante manifestation dans le • Ré
veil Mutualiste a de demain. 

Un sacrifice demandé 
a tous les français 

ILS SOUSCRIRAIENT, SELON IXUR9. 
MOYENS A UN EMPRUNT 

AFFRANCHI DE TOUS LES IMPOTS 

. . . . _ saint final, un nouvel' article relatif _ 
nôtre situation financière 

L'opinion publique, notre confrère te constate 
a évolué depuis auekrues mois, les frança:» conv 
prennent que pour sauver te pays, il faut des 
sacrifices consentis oar tous. Or la dette natio
nale nous impose 22 milliards de paiements 
annuels tant aue cette situation subsistera, il 
n est pas de redressement définitif possible. Pour
quoi ne pas aborder de face la question du 
remboursement de cette trop lourde charge oar 
l'émission d'un vaste emprunt nouveau a l1ntér>*t 
minime mais recevant pour ses titres des avan
t a g e spéciaux. 

Le journal en question suggère le tan» maxi
mum de 2 %. 

L'emprunt recevrait comme prérooative d'être 
alfranclii de tous impôts présents et futurs et d> 
n'être point passible des droits de sucresston ni 
o> l'impôt sur le revenu. Chaque particulier oa 
société devrait dans un temps i*onné faire la 
preuve qu'il a souscrit A nouveau, selon «es 
moyens, justifier qu'il en possède au moins une 
pan en rapport avec «a capacité sinon oa l'ooli-
qera à souscrire celle part. 

Cette opération nourrait également, si nos 
créanciers te désirent, s'étendre a nos dette» exté* 
rieures : cela résoudrait tog queroent et honnête
ment cette irritante nuestion. 

L'opération entièrement réalisée permettrait S 
l'Etat d'économiser annuellement une somme d« 
8 milliards. Ces milliards seraient versé» au fut; 
et a mesure S une caisse de compensation abso
lument autonome : ils permettraient un assainis-
semerit rapide de la situation. 

Notre conrèro termine ainsi : « Et si le parle» 
ment voulait, faisant pour une fois, trêve de 
poltfque. dont il ne" faut disserter que lorsque 
te» finances sont prospères, prendre les mesures 
nécessaires pour rétablir le crédit, te» franoata 
auraient quelque raison de lui trouver de» ««cu-
ses pour le temps déjà easpillé. 

Allons parlementaires debout t pour sevrer 
nos finances, sauvez ta France en vous sauvant 
vous mêmes I » . . . 

ai» ' ' a 

Le Congre des maréchaux 
et forgerons tin Nord 

Les maréchaux, enarrons et forgerons d d 
Nord ont tenu bier iear Congre» Régional, 
dans la Salle de l'Alliance. 26, rue d'Axau. 

Etaient présents : MM. Peillon. président d« 
la Confédération Nationale des Maréchaux. 
Charrons et Forgen ns de France ; Boutin, 
président de la Fédération Régionale ; Pour* 
mer, secrétaire trésorier -, M* Jacquin Charles, 
avocat-conseil de la Fédération Régionale j 
Camus, président du Syndicat d'Arras ; Cou-
mont, président d'honneur du Syndicat d'Ar
ras ; Delesalle. président du Syndicat de Dun. 
kerque • Hilde, expert-comptable, rédacteur S 
la Revue du B-jlletin des Maréchaux 

M BouUn, président du groupement de L>!J« 
pari» des avantages des syndicats et invite 
tous les membres de îa corporation A v adhé
rer. M. Fournier. secrétaire-trésorier, parte de 
propagande en faveur du Syndicat M Ca
mus, t résident du Syndcat d'Arras, félicite ies 
Lillois d'avoir mis leur Syndicat sur pied on 
4 mois ; il parle de la crise de l'apprcn'i^-
sage, en indique les maux et les remèdes ot 
demande la création d une école profession
nelle de cours régionaux. 

M" Jacquin expose les avantage, du sroupe. 
ment si utile pour la solidarité profess; n-
r.elle M. Peillon parle des avantages eu oa 
qui concerne les lois fiscales, avantages otite-
nus en adhérant au Syndic a. il indique no
tamment que le coefficient est passé 'le n s 
U % et qu'il a obtenu que celui qui pofs,<de 
un moteur ou une provision de bo.s sou ton-
jours considéré comme artisan 

Le Syndical a également demandé que t arf» 
d . s apprentis soit relevé de 16 a 13 ans l.a 
Fédération a obtenu 2 bourses d'apprentissage 
de mille francs par département, pour de? «p-
ptentis maréchaux ou «-narrons ; elle a égale
ment eu satisfaction pour l'abaissement da 
taux des assurances par l'incendie et les acci
dents du travail On traite ensuite les ques
tions des prud'hommes, du tribu»." °e^SSil 
rr.erce. des chambres de métier et d u i * ™ ' 1 

des artisans ; Il préconise I* rase» ** f c*»m"-
ttair» absolu et l'abolition de la concurrence 
dé loyale 

L E B A N Q U E T 
On banquet a eu lieu A t* h „*L*"^* . i* 

grande salîe du restaura» Roo»e .Pwte - e P a -
rls. La» orateur» dp Congre» prirent t» parole 
en faveur des adhésions an Syndic»» et s a m t -
venant, député et adjoint «tu maire. T.»r»a avo» 
compétence cl? U question de l'aaprénJHrair» 

Vc.il*
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